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Équipe adverse

CHAMPIONS D'OTTAWA
VILLE: Ottawa
PROVINCE: Ontario
STADE : RCGT Park	
CAPACITÉ : 10 332
ANNÉE DE CONSTRUCTION : 1993	
DIMENSION : 325-404-325 
GÉRANT : Hal Lanier	
CHAMPIONNAT DANS LA CAN-AM : 2016

FICHE LORS DES 3 DERNIÈRES SAISONS

SAISONS	 V	 D	 % VIC	 SÉRIES
	 2017	 42	 56	 .429	 EXCLUS
	 2016	 51	 49	 .510	 CHAMPIONS

	 2015	 46	 50	 .479	 EXCLUS
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LA FILIÈRE CUBAINE
BIEN VIVANTE
L a présence de l’inter Yordan Manduley et du lan-

ceur Lazaro Blanco garde bien vivante la filière 
cubaine chez les Capitales. Deux joueurs qui ont 
terriblement manqué à la troupe de Patrick Sca-

labrini pendant le tournoi de l’Amérique centrale et 
des Caraïbes.

Vous l’aurez deviné. Il a vu le jour à Las Vegas. Il a 
Yuniesky Gurriel, le frère de Yulieski et Lourdes Jr, deux 
joueurs du baseball majeur, fut le premier Cubain à 
se joindre aux Capitales, en 2014. Il a maintenu une 
moyenne au bâton de ,321 pendant son mois à Qué-
bec. Il a explosé la saison suivante pour remporter le 
championnat des frappeurs de la Ligue Can-Am avec 
une moyenne de ,374. Goeffrey Tomlinson disait que 
l’aîné des frères Gurriel frappait toujours la balle avec 
le gros bout du bâton.

En 2015, Yuniesky Gurriel était débarqué à Québec 
en compagnie de ses compatriotes Alexei Bell, Yordan 
Manduley et Ismel Jimenez. Une sérieuse blessure à 
un bras a prématurément interrompu la saison du lan-
ceur droitier Jimenez et il n’a jamais retrouvé sa forme 
d’antan. Les petits miracles en défensive de Manduley 
en ont vite fait un favori des partisans des Capitales. 
D’autant qu’il a brillé au bâton dans la dernière por-
tion du calendrier régulier. Blessé à quelques reprises, 
le vétéran voltigeur Alexei Bell a néanmoins affiché un 
rendement offensif de ,317.

La délégation cubaine, en 2016, comprenait Yordan 
Manduley, Yurisbel Gracial et Roel Santos. Malheu-
reusement, Manduley n’a disputé que deux matchs en 
raison de maux de dos. Il fut remplacé à l’inter par 
Gracial qui est vite devenu un pilier des occupants du 
Stade Canac. Joueur complet, Gracial s’est distingué 
avec son gant tout en se surpassant en attaque avec 
une moyenne au bâton de ,320 et une récolte de 58 
points produits. Santos, un rapide voltigeur, a volé 23 
buts et affiché une moyenne au bâton de ,301. Des 
chiffres qui lui ont valu une promotion dans le base-
ball japonais.

RETOUR EN FORCE
Manduley est revenu en santé, la saison dernière, 
pour contribuer au raz-de-marée des Capitales dans 
la Can-Am. Sa magie en défensive et son apport of-

fensif l’ont élevé au rang de vedette d’une équipe qui 
a écrit plusieurs belles pages de l’histoire du baseball 
professionnel à Québec.

Et que dire de l’influence de Gracial, l’un des grands 
artisans de cette mémorable de campagne? Son étan-
chéité au coin chaud et ses exploits au marbre lui ont 
également ouvert les portes du baseball japonais. Une 
moyenne au bâton de ,333, 28 doubles, 13 circuits et 
65 points produits ont séduit les dirigeants du baseball 
au pays du soleil levant. Sans oublier son profession-
nalisme sur le terrain et l’exécution de tous les jeux 
de base. Un joueur qui ne néglige aucun détail pour 
demeurer au paroxysme de son art.

Lazaro Blanco, l’autre membre du trio cubain, l’an 
dernier, ne voulait pas être en reste avec ses compa-
triotes. Il a été élu le lanceur par excellence de la Can-
Am grâce à une fiche de 11 victoires et une moyenne 
de points mérités de 2,98.

Pour vous donner une meilleure idée de la puissance 
et de la profondeur des Capitales, l’an passé, on vous 
répète que Manduley, Gracial, Blanco, Jordan Lenne-
rton, Kalian Sams, Maxx Tissenbaum, Nolan Becker et 
le gérant Patrick Scalabrini ont été choisis au sein de 
l’équipe d’étoiles du circuit du commissaire Milf Wolff.

Différents contretemps ont limité la présence cubaine 
à Manduley et Blanco, cette saison. Durement éprou-
vés dans les dernières semaines, les Capitales étaient 
soulagés et heureux de retrouver ces deux joueurs 
après le tournoi réservé aux pays de l’Amérique cen-
trale et des Caraïbes.

Tout porte à croire que l’équipe québécoise con-
tinuera de recourir à la filière cubaine dans l’avenir, 
malgré les changements apportés par les autorités 
de la Can-Am. Le statut d’un arrivant de ce pays est 
passé de LS-2 à LS-4.

Si les Capitales ont donné leur accord, ils étaient di-
rectement visés par l’adoption de cette nouvelle règle. 
Les Cubains ne peuvent s’aligner pour les équipes 
américaines. Les Aigles de Trois-Rivières et les Champi-
ons d’Ottawa, les deux autres formations canadiennes, 
ne font plus appel à leurs services.

   PAR MAURICE DUMAS  

BIO YORDAN MANDULEY
POSITION : JOUEUR D'AVANT-CHAMP
LANCE/FRAPPE : DROITE/DROITE
DATE DE NAISSANCE : 9 FÉVRIER 1986
LIEU DE NAISSANCE : HOLGUIN, CUBA
ÂGE : 32 ANS
STATUT : LS-4
REPÊCHAGE : N'A JAMAIS ÉTÉ REPÊCHÉ. 
4E SAISON AVEC LES CAPITALES

BIO LAZARO BLANCO
POSITION : LANCEUR
LANCE/FRAPPE : DROITE/DROITE
DATE DE NAISSANCE : 23 FÉVRIER 1986
LIEU DE NAISSANCE : YARA, CUBA
ÂGE : 32 ANS
STATUT : LS-4
REPÊCHAGE : N'A JAMAIS ÉTÉ REPÊCHÉ. 
2E SAISON AVEC LES CAPITALES
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« Au bâton, le joueur de 1er but, le #31 Eddie Lan-
tigua ». Cette phrase a été prononcée à maintes 
reprises au Stade municipal de Québec depuis 20 
ans. La voix familière qui y est associée est celle de 

Stéphan Lévesque, marqueur et annonceur des parties 
des Capitales de Québec depuis les tous débuts en 1999!

Dans la majorité des stades du baseball indépendant, deux 
employés se divisent ces tâches indispensables à la présenta-
tion d’une partie professionnelle. Depuis 2007, les Capitales 
font figure d’exception grâce à la polyvalence de Stéphan 
qui marie sa voix suave à ses connaissances avancées du 
baseball pour en faire un des rares marqueurs/annonceurs!

« À l’époque, les deux emplois étaient séparés. Dans les 
premières années, il y a des matchs que je n’ai pas mar-
qué, car je remplaçais l’annonceur. L’idée d’avoir un ani-
mateur de foule sur le terrain et un annonceur en haut qui 
marquait en même temps leur est venue en 2005, car il 
fonctionnait comme ça à Worcester. En bonus, j’étais ca-
pable de faire les deux [annoncer et marquer]. En 2007, 
l’annonceur qui était là est parti. Les Capitales m’ont donc 
offert de faire les deux boulots », se remémore Stéphan 
Lévesque qui n’avait raté aucune partie à domicile lors de 
ses 8 premières années à l’emploi des Capitales!

La piqûre du baseball, le natif de Limoilou l’a attrapée 
dès sa jeune enfance alors qu’il endossait l’uniforme de 
l’équipe mineure de son quartier. Peu à peu, sa passion 
des chiffres l’a amené à s’intéresser davantage à l’aspect 
marquage! Après avoir fait ses classes aux abords des ter-
rains de quartier, il est passé au niveau junior (LBJEQ), puis 
chez les professionnels lors de l’annonce de la venue d’une 
équipe indépendante dans la Vieille Capitale.
 
« J’ai commencé à marquer quand j’avais 16 ans après 
avoir arrêté de jouer au baseball. Ça m’avait toujours inté-
ressé parce que mon père m’avait déjà montré à marquer 
quand j'était jeune. C’était une manière de suivre le base-
ball de manière intéressante. J’ai développé un bon intérêt 
par rapport à ça et quand j’ai arrêté de jouer, je me suis dit 
pourquoi je ne commencerais pas à marquer. Quand j’ai su 
que les Capitales s’en venaient, j’ai tout de suite contacté 
Jean-François Côté (directeur général de l’époque) que je 
connaissais déjà très bien. »

CHANGEMENTS TECHNOLOGIES
En 20 ans, la technologie a grandement évolué et le mar-
queur était aux premières loges de ces avancements! Des 
feuilles de marqueur en papier faxées à la ligue après 

chaque match, Stéphan est aujourd’hui à quelques clics 
d’influencer la moyenne d’un frappeur!

« Maintenant, la mise à jour se fait automatiquement en 
2 minutes après le match, mais avant c’était le lendemain 
matin. Chez Howe Sports Data [jusqu’en 2009], tout le 
monde rentrait la nuit et ils compilaient les statistiques 
des différentes ligues. C’était très long et en retard tech-
nologiquement jusqu’à ce que le nouveau logiciel Point-
streak arrive. Ça a réglé tous nos problèmes. »

Sur papier ou sur ordinateur, celui qui était aussi le descripteur 
des matchs sur la route à la radio en 2005 n’a toutefois jamais 
eu l’occasion de vivre le rêve de tout marqueur.

« Je n’ai jamais marqué de match sans point ni coup sûr 
à aucun niveau. Ni en 20 ans aux Capitales, ni dans le 
baseball mineur. Même dans un match pee-wee où tu as 
un lanceur super dominant. »

DES JOUEURS MARQUANTS
Il serait difficile de faire le décompte officiel du nom-
bre de matchs durant lesquelles Stéphan était d’office au 
Stade Canac, mais il approche certainement les quatre 
chiffres! Suffisamment pour être en bonne position pour 
juger le talent des nombreux athlètes qui sont passés par 
Québec, certains plus marquants que d’autres!

« J’ai toujours bien aimé Sébastien Boucher, car c’est un 
joueur complet. Eddie Lantigua était extraordinaire avec 
toute la puissance qu’il a déployée et les longs circuits qu’il 
a frappés. L’autre joueur qui m’a beaucoup marqué défen-
sivement, c’est Goefrey Tomlinson. C’était un joueur tel-
lement naturel. Il avait le physique de l’emploi. Tout avait 
l’air facile pour lui sur le terrain. C’était de toute beauté le 
voir aller comme joueur », raconte-t-il.

Et du lot, quelques-uns sont grimpés dans les hauteurs 
du stade du parc Victoria pour argumenter une décision 
de la veille.

« C’est arrivé à quelques reprises, mais pas excessivement. 
Quand un gérant ou un joueur vient te voir en t’engueulant 
parce que tu ne lui as pas donné la décision qu’il s’attendait, 
comme marqueur tu es moins réceptif à changer le jeu. Main-
tenant, on a l’avantage d’avoir les reprises. Quand on ne les 
avait pas, c’était difficile de se faire une tête. Il faut que l’autre 
personne soit vraiment convaincante pour que je change de 
décision », conclut Stéphan Lévesque qui souhaite 20 autres 
années de succès aux Capitales!

STÉPHAN LÉVESQUE:
LA VOIX DU STADE

   PAR MAXIME AUBRY  
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STÉPHAN LÉVESQUE:
LA VOIX DU STADE

Photos: Rémi Garneau
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Desjardins et les partisans souhaitent 
aux Capitales de Québec une saison 
où le momentum et la stratégie se 
rejoignent pour atteindre la victoire.

Pour un lancer
bien calculé
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